
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

TÉMOIGNAGE 
Michel DESTOMBES 

Président de la Commission Communication de la Ligue 
 

1) Michel, raconte nous tout d'abord comment tu es arrivé au 
handball en évoquant ton parcours de joueur, d'arbitre puis de 
dirigeant à Lomme jusqu'à aujourd'hui élu au comité directeur 
de la Ligue ? 
 

Rien de bien singulier pour l’époque, une découverte au sein 
de la pratique de l’UNSS en 1974 au collège Branly de 
Tourcoing et mon inscription auprès du club local de l’ABBT 
(Amicale Branly Brossolette de Tourcoing). Initié par Jo 
Huyghe, le moniteur municipal et entraineur du club de 
Tourcoing, j’ai été repéré très jeune par le second club 
tourquennois L’ASLT (Association Sportive du Lycée de 
Tourcoing) que je rejoins à l’âge de 16 ans. Le club 
s’adossait auprès des sections sport-études garçons et 

filles qui étaient hébergées au sein du lycée Gambetta. 
Jean Nita, entraineur du club ainsi que CTR des Flandres (c’était l’appellation de 
notre région Nord Pas-de-Calais avant de devenir la Région des Hauts-de-France) 
me permet de démarrer à 16 ans la découverte du plus haut niveau français aux 
côtés d’Hervé DEFFROYENNE, gardien de l’équipe de France A de cette époque.   
En janvier 1976, j’ai dû suppléer Hervé (alité et grippé) 
et jouer toute la partie contre le FC MULHOUSE dans 
leur antre où il était difficile de s’imposer : ce que 
nous avons fait ce jour-là ! C’est sans doute à ces 
instants-là qu’à débuter ma carrière de handballeur de 
haut niveau.  
Retenu au sein des différentes équipes nationales 
jeunes (cadets, juniors, espoirs) seniors (A, B) ainsi 
que scolaires, universitaires et militaires, j’ai pu 
participer à cinq championnats du monde et être 
sélectionné olympique à l’occasion des JO de LOS 
ANGELES en 1984. Un titre de champion du monde C 
en 1985. 
Si WIKIPEDIA m’accorde près de 141 sélections (que je trouve forcé), je suis plutôt 
autour de la centaine de sélections entre 1976 et 1986. Pour ne citer qu’eux, Serge 
GELE, Jean NITA, Jean marc GERMAIN, Daniel CONSTANTINI, Jean luc DRUAIS, 
Maurice MANDIN, Jean luc PAGES, furent les entraineurs de la « MAISON France » 
que j’ai pu côtoyer durant ces dix années.  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sans doute que je vais en oublier certainement, mais j’ai pu guerroyer avec de 
grands joueurs Français : GAFFET, CICUT, CAILLEAUX, DESCHAMPS, GARDENT, 
COCHERY, GEOFFROY, SERINET, BOULE, MEDARD, LEGRAND, ROUSSEL, 
AGGOUNE, RIGNAC, VARINOT, CHANNEN, MEYER, DEBUREAU, NEGUEDE, 
KRUMBOLZ et tant d’autres qu’il m’est difficile d’en faire une liste exhaustive. 
Pour rappel, mon parcours est le suivant : 

• 1974/1975 : ABBT 

• 1976/1981 : ASLTOURCOING (division 1) 

• 1981/1986 : ASLTOURCOING devient le 
LUC (division 1) 

• 1986/1993 : Lomme de pré-nationale à 
nationale 1 A 

• 1993/2006 : Lomme (arbitre Groupe 1 
Fédéral) 

Et depuis toujours lommois……  
Un master STAPS en poche, brevet d’état et 
fédéraux validés, j’ai postulé auprès de la ville de 
Lomme et du club local pour, je le pensais, y finir 
ma carrière et apporter l’expérience du haut 
niveau auprès des jeunes publics du club.         
Le club évoluait alors en pré-nationale, et avons su en l’espace de 5 années nous 
hisser au plus haut niveau français (NATIONALE 1 A)  
A ce propos une anecdote, lors de la rencontre Lomme / Hazebrouck (dont l’actuel 
président Laurent en était), en 1987 : près de 1700 personnes (palais des sports 
Léo Lagrange) sont venues assister à une rencontre de pré-nationale pour voir 
Lomme accéder à la nationale 3 (cela doit être un record pour le niveau !). 
En mai 1993, à l’occasion du jubilé organisé à mon intention, je mettais un terme à 
ma carrière de joueur pour épouser une carrière d’arbitre de haut niveau. 
Près de 13 ans à officier sur les rencontres de division 1 filles (LFH) et garçons 
(LNH) nous ont permis à Hervé Ternel (mon compère et binôme durant 10 ans) 
puis Didier Troncin (3 ans) de rester au plus près de ce qui se faisait de mieux pour 
l’époque.  
En 2006, je raccrochais les baskets pour me consacrer tout entier à ma famille et à 
ma vie professionnelle. L’arrivée de ma fille Margaux a su raviver la petite étincelle, 
encore en veille, à m’investir à nouveau au club sur les jeunes d’abord, puis les 
seniors pour en devenir dirigeant. 
La récente montée en division 2 féminine, acquise le 19 mai dernier, doit permettre 
au club de retrouver le fard et l’allant d’une discipline sportive au rayonnement 
métropolitain et à la reconnaissance mondiale au regard du nombre de médailles 
moissonnées au fil de ces dernières décennies. 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

2) Tu présides la commission communication depuis plus d'un an 
maintenant, quel est le bilan réalisé ? Pourquoi s’être engagé 
en tant que président? Quelles sont tes motivations et que 
souhaites-tu mettre en place dans le reste de ta mandature ?  
 

Jean Pierre Lepointe m’a sollicité en tant qu’ancien partenaire de parquet pour 
intégrer l’équipe qu’il souhaitait conduire aux élections de la toute nouvelle Ligue 
de Handball des Hauts-de-France.  
Au regard des colistiers présents et de leurs impacts sur le handball régional, 
national voire international, j’en ai accepté le challenge. Je ne pouvais pas refuser 
d’autant que je souhaitais depuis un temps certain m’investir sur ce type de projet 
où le jeu serait au centre de tous les débats. Le plébiscite des clubs et de la 
Fédération (Joël Delplanque en tête), en résonance de l’Assemblée Générale 
dernière, m’amène à penser qu’une attente importante des clubs auprès de cette 
Ligue naissante doit nous imposer une proximité de chaque instant. Au plus près 
de l’activité des clubs parfois en souffrance, la Ligue se doit d’accompagner et 
d’être le premier interlocuteur de ses bénévoles qui œuvrent au quotidien à l’intérêt 
du jeu.  
Garant du « mieux vivre son handball », en préservant l’autonomie et 
l’indépendance de tous, la Ligue se doit d’être le catalyseur et l’élément 
déclenchant de tous nouveaux projets que souhaitent mettre en exergue le monde 
du handball. 
Pour cette raison, Jean Pierre m’a confié les clefs de la communication conscient 
qu’à aujourd’hui la promotion et l’expansion de notre discipline, et cela à travers les 
clubs de la Région, sont essentiels et inéluctables à la connaissance et au 
rayonnement de tous.   



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

De la communication, absente ou peu représentée de par le passé, la Ligue s’est 
donnée les moyens de valoriser les premiers acteurs que sont nos clubs par « un 
éclairage ou zoom sur les actions » qu’ils tendent à mener.  Après un rapport 
d’étonnement transmis au président et une validation par le Comité Directeur du 
plan de communication proposé, le travail de la commission a pu démarrer.  
Doté d’un budget, de près de 16.450 €, il a été opportun de formaliser  « le process 
» dans le respect de la charte graphique établie pour cette occasion en lien de celle 
entreprise par la Fédération Française, ainsi que de rénover et consolider nos 
vecteurs de communication.  
Pour cela : 

- Le nécessaire toilettage et ouverture du site internet de la ligue 
- La mise en œuvre et diffusion de la newsletter mensuelle et la constitution 

d'un comité de relecture 
- L’alimentation au quotidien 

de la page Facebook et sa 
mise à jour  

- La représentation fédérale à 
travers les séminaires 
organisés 

 
A ces outils, il convient de rappeler 
les différents supports "PLV : 
Publicité sur lieu de vente" (roll-up, 
banderoles, oriflammes) pour 
augmenter la visibilité de la Ligue ; 
les supports imprimés ou 
numériques pour travailler en 
respect de la charte graphique et pour harmoniser nos documents internes ; et les 
traditionnels goodies qui contribuent à la lisibilité de la Ligue à travers les 
événements portés. 
Le satisfécit général et le retour « gagnant-gagnant » du  monde du handball 
régional démontrent notre ambition à perdurer et conforter ce levier devenu 
incontournable du 21ème siècle. 
Aussi pour la saison 2018/2019, la Ligue continuera-t-elle sa veille réalisée autour 
de la charte graphique acquise par tous, et tenter de devenir la plateforme experte 
et reconnue par les partenaires publics et privés.  
CO-ORGANISER l’information par tous et pour tous sera les enjeux de demain pour 
faire de notre ligue et des clubs qui la constituent le réceptacle du handball 
régional. 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3) Enfin, quelle est ta vision du handball de demain et notamment 
sur notre territoire ? 
 

Je ne suis pas passéiste et peux, à travers mon 
environnement professionnel, travailler autour des enjeux et 
transformations sociétales du sport et de sa gouvernance. 
D’une pratique amateure (années 80 à mi 90) le handball 
s’est éclos en une pratique professionnelle ou la sphère 
privée sera le liant indéfectible « du sport spectacle ou du 
sport qui se regarde ».  
Cette évolution nécessaire contribue chaque année à 
l’agrégat de devoirs et obligations auprès des clubs encore sous « modèle 
associatif » qui éprouvent davantage de difficultés à se mettre en conformité de 
cahier des charges conséquents et particulièrement sur la surface financière 
exigée. 
La pratique du Handball, sans la restreindre à une enveloppe budgétaire, doit 
continuer à travers les clubs de rayonner sur les valeurs de proximité, de santé, du 
plus grand nombre, d’un handball pour tous... 
La transversalité durable entre les collectivités territoriales et les clubs doivent 
nous permettre la mise en place de réel bassin de vie et / ou de handball où des 
politiques territoriales affirmées et volontaristes feraient écho aux structures 
désireuses d’accéder au haut niveau. 
La modélisation ne peut et ne doit pas être l’exutoire d’envies qui limiteraient la 
pratique de notre jeu. 
La Ligue doit veiller au maintien de cet équilibre précaire qui permet au « sport 
spectacle » et au « sport qui se pratique » de coexister mais également d’être 
l’interface des collectivités sur les dossiers techniques à porter (gestion et 
régulation des normes sportives, du soutien à la pratique amateure, aux sports 
émergents ainsi que du handicap, etc … ). 
Pour conclure, l’émergence et la vitalité du handball, et en particulier « féminin », 
avec cette saison des accessions au niveau supérieur en nombre, contribuent au 
développement et essor du handball régional et permet de rappeler que sans le 
travail fourni par les bénévoles, dirigeants, entraineurs, joueurs et joueuses ; notre 
jeu en serait encore au tableau noir et ses balbutiements. 
Bravo à tous de votre implication et application à hisser haut les couleurs du 
Handball régional. 
 
 


